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l’opinion commune parmi les personnes dévotes ! Mais 
pourquoi ce bienheureux regardait-il cette privation de 
dévotion sensible comme une grande grâce de Dieu ? 
Parce que, disait-il ” la foi s’exerce (pour ainsi dire) 
sans témoignage ; l’espérance sans attente de la récom­
pense ; et la charité sans la moindre marque de la cha­
rité divine. ”

Reste enfin à diriger tous ses efforts vers la correction 
d’un défaut, surtout du défaut dominant : celui qui nous 
plaît le plus et déplaît le plus à Notre-Seigneur. De la 
sorte on prépare la résolution, qui couronne l’oraison, 
de se surveiller dans telle ou telle circonstance, afin de 
ne pas suivre alors son caractère, son humeur, selon qu’on 
a l’habitude de le faire. Car il faut toujours se le rap­
peler, le but de l’oraison est de nous rendre meilleurs 
et ce n’est que par de bonnes résolutions qu’on y tend.

5° REMÈDES AUX DIFFICULTÉS DE L’ORAISON

En somme, la difficulté de l’oraison vient uniquement 
des attaches du cœur aux choses de la terre et de la 
mauvaise disposition de la volonté.

C’est un fait que nous pensons facilement à ce que 
nous aimons. Est-il étonnant alors qu’un cœur rivé à 
la créature par des affections naturelles ou des préoc­
cupations mondaines, qu’un cœur auquel on permet de 
puiser à loisir des satisfactions dans les choses de la 
terre, se trouve tout dépaysé dans le monde surnaturel 
où l’introduit l’oraison et où il n’y a rien pour les sens, 
la source habituelle de ses plaisirs ? Tout naturellement 
il s’ennuie dans ce monde étranger dont la langue lui 
est inconnue.

Le remède est facile à trouver bien que difficile à 
prendre. La mortification des sens et des inclinations 
naturelles, en arrachant le cœur aux affections terres­
tres, le rendra apte à recevoir la grâce de comprendre 
et de goûter les douceurs du commerce avec Dieu.


